CHAPITRE O : Variables de Bernoulli

On en déduit
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Mais il existe A tel que pour tout réel x | cos(z) — exp( %)] < Az*. On
en déduit pour h €]0,1] :
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Il est bien connu que ((1 + h) ~ h~! au voisinage de 0 : on en déduit

la convergence de ¢ ¢x1/24n) (t) vers exp(— 2) et donc, d’apres le théo-
¢(1+42h)

reme de Lévy, la convergence en loi de i/% vers N/(0, 1), puis, avec

Péquivalent ¢ (1 + 2h) ~ (2h)~ 1, la convergence en loi voulue.
Donnons une preuve courte de 'équivalent ¢(1 + h) ~ h~! au voisi-
nage de 0 : avec l'inégalité des accoissements finis, on a, pour 4 > 0,

“+oo

1
’Z k?1+h Z/ t1+h dt| = 231 W S C(z)a

d’ou )
C(1+h)= 7 +0(1).
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